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Café-concert à 14h30Musique de chambre

PROGRAMME DE SALLE
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TRIO
TALWEG 
MOZART
Trio K. 502
MENDELSSOHN
Trio n°1 Op. 49
SCHUBERT
Trio Op.100
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Trio Talweg
Romain Descharmes, piano

Sébastien Surel, violon

Éric-Maria Couturier, violoncelle

Le violoniste Sébastien Surel et le violoncelliste Eric-Maria 
Couturier sont heureux d'accueillir le pianiste Romain 
Descharmes au sein du Trio Talweg.

Issus du Conservatoire National Supérieur de Musique de 
Paris, ils partagent la scène depuis de nombreuses années. 
À chaque collaboration artistique, l’élan de leur phrasé à la 
sonorité ample et généreuse, un souffle rythmique hors du 
commun et une grande complicité les ont amenés à poursuivre 
ensemble l’aventure du trio Talweg.

Héritiers de la tradition classique et romantique, ces musiciens 
aventuriers partagent une insatiable curiosité, un goût de la 
mise en résonance de leurs sensibilités complémentaires. C’est 
ainsi qu’au-delà de leur répertoire qui comporte l’essentiel de 
la musique de chambre pour trio avec piano, des compositeurs 
venant du jazz, du tango, de la musique du monde ou du rock 
leur confient des créations.

Le Trio Talweg, par sa puissance émotionnelle et son 
éclectisme singulier, est invité à se produire chaque saison 
dans de nombreux festivals en France, en Belgique, en Italie, 
en Suisse, en Allemagne, en Espagne, au Luxembourg et au 
Japon. Il est aussi l’invité régulier de diverses émissions de 
radio et télévision pour des interviews et concerts retransmis 
en Europe.

En 2008, un Diapason d’Or récompense le premier 
enregistrement du trio Talweg consacré à Tchaïkovski et 
Chostakovitch, publié par le label Triton, ainsi qu'une intégrale 
des trios de Johannes Brahms publiée par le label Pavane 
Records, très favorablement reçue par la critique et qui fait 
l'objet de nombreuses invitations lors de sa parution en 2014. 
Le trio Talweg s’attache par ailleurs à faire découvrir des chefs-
d’œuvre inédits, notamment lors de projets soutenus par la 
Bibliothèque Royale de Belgique et la Fondation Bru Zane de 
Venise. 

Ils sont accueillis en résidence pour les saisons 2015/2016 
et 2016/2017 à la Maison de la Musique de Nanterre. Au 
programme, des concerts autour du trio et de ses invités, des 
actions pédagogiques ainsi qu’un engagement en faveur de la 
musique pour tous en collaboration avec le conservatoire et la 
ville de Nanterre. En 2017/2018 le festival “Résonnances” du 
Havre les accueille pour une carte blanche de six concerts, du 
trio au sextuor.

Tal(vallée) -  Weg (chemin) : le terme de topographie d’origine 
allemande Talweg -  littéralement “chemin de la vallée” -  
désigne la ligne de confluence, le rassemblement des courants 
venus des sommets et s’écoulant vers la vallée. 

Artsites invités



Wolfgang aMaDeuS MozaRt   [1756-1791]
Trio avec piano en si bémol majeur K. 502    [1788]
I. Allegro – II. Larghetto – III. Allegretto
Entre 1786 et 1788, Mozart s’intéresse de près au genre du trio avec piano : en l’espace de deux ans, il en publie 
cinq, six autres demeurant à l’état de fragment. Pour sûr, les mélomanes sont alors demandeurs de ce type de 
partitions, particulièrement adaptées à la pratique amateur. Ainsi le Trio en sol majeur K. 564, qui paraît en 1789 dans 
la Collection of Original Hapsichord Music, est sans doute destiné à la société londonienne, alors friande de pièces 
d’abord relativement faciles. Il en va tout autrement des trois œuvres publiées l’année précédente chez Artaria, éditeur 
de musique de grande tradition, sous le numéro d’opus 15 : les trois Trios K. 502, K. 542 et K. 548 présentent non 
seulement des dimensions plus importantes, mais aussi une complexité et une originalité beaucoup plus grandes du 
point de vue compositionnel. Avec ces pièces, Mozart s’éloigne de la conception classique du trio comme “musique 
pour piano accompagné”, qui prévaut encore à l’époque, comme on peut le voir dans les œuvres que Joseph Haydn 
consacre à cette formation à partir de 1784. Alors que chez Haydn, les parties de violon et de violoncelle sont notées 
en bloc au-dessus de la partie principale de piano, Mozart semble davantage s’inspirer du genre du concerto pour 
piano, qui joue un rôle essentiel dans la dernière décennie de sa vie. Dans ses trios, le violoncelle est en effet noté en 
bas, comme une partie de basse, le piano prend place au centre et le violon, la voix la plus aigüe, est situé en haut. 
Dans ce réagencement en apparence banal, c’est une nouvelle conception de l’équilibre entre les instruments qui se 
joue : les sections de style concertant alternent avec les passages plus transparents, dans lesquels le pianiste est 
parfois amené à n’utiliser qu’une seule main.

felix MenDelSSohn BaRtholDy    [1809-1847]
Trio avec piano n°1 en ré mineur, op. 49     [1840]
I. Molto allegro agitato – II. Andante con moto tranquillo – III. Scherzo. Leggiero e vivace 
IV. Finale. Allegro assai appassionato
On a coutume de présenter Mendelssohn comme le plus classique des musiciens romantiques. Sa biographie, tout 
d’abord, est loin d’être aussi mouvementée que celle des autres compositeurs de sa génération, qu’il s’agisse de 
Schumann, de Chopin ou encore de Liszt. Enfant, le petit-fils du philosophe Moses Mendelssohn bénéficie, tout comme 
les autres membres de la fratrie, d’une éducation humaniste lui permettant de développer ses talents dans tous les 
domaines. Très tôt, il évolue dans les salons de la haute société berlinoise, notamment dans les matinées musicales 
organisées par ses parents rue de Leipzig. Après des voyages de formation en Angleterre et en Italie, puis des stations 
dans les villes de Düsseldorf et de Francfort, Mendelssohn devient, à partir de 1835, directeur musical de l’orchestre 
du Gewandhaus de Leipzig : à seulement 26 ans, il occupe alors un des postes les plus prestigieux dans le monde 
musical européen et dispose d’une scène exceptionnelle pour présenter non seulement ses propres œuvres, mais aussi 
celles de ses contemporains. Ne serait sa mort prématurée en 1847, qui jette une ombre sur cette biographie heureuse, 
Mendelssohn livrerait le modèle rare d’une carrière et d’une vie de musicien équilibrées. 

Mais l’attribut “classique” s’applique aussi et surtout à l’esthétique du compositeur. C’est précisément à propos du Trio en 
ré mineur, accueilli avec enthousiasme par le public et la critique au moment de sa publication, que Schumann avance la 
comparaison avec les maîtres du passé : “En termes de trio, c’est le chef-d’œuvre de notre époque, tout comme l’étaient 
en leur temps les trios en si bémol et en ré de Beethoven et celui de Schubert en mi bémol. […] Mendelssohn est le Mozart 
du XIXe siècle, c’est le musicien le plus lumineux, celui qui discerne le plus clairement les contradictions de notre temps 
et qui, le premier, parvient à les résoudre.” Si Schumann dresse le parallèle entre Mozart et Mendelssohn, c’est peut-
être qu’en dépit d’une conception formelle et harmonique extrêmement élaborée, tout semble s’imposer à l’intérieur 
du Trio avec une forme d’évidence, avec une facilité et une clarté presque déconcertantes. L’Allegro initial suit de près 
le plan de la forme sonate : pourtant, au lieu de faire ressortir comme on l’attendrait le contraste entre les éléments 
thématiques, le compositeur utilise la ligne mélodique pour souligner la continuité entre les différentes sections. Ce 
recours à une forme de mélodie infinie confère son unité à l’ensemble du mouvement. L’Andante qui suit commence à 
la manière d’un “Lied sans parole”, genre de pièce lyrique pour le piano dont Mendelssohn est l’inventeur, avant que le 
violon et le violoncelle ne reprennent en duo le chant doux et plaintif du piano. Avec son tempo vif, ses figurations aussi 
légères que tourbillonnantes et ses accords piqués, le troisième mouvement livre un exemple caractéristique du scherzo 
mendelssohnien, rappelant l’univers des elfes et des fées du Songe d’une nuit d’été. Le final, dont le caractère sérieux 
et grave fait d’abord songer au premier mouvement, semble en réalité résumer l’ensemble du Trio, retrouvant dans sa 
partie centrale les élans lyriques de l’Andante, tandis que le refrain reprend le côté pétillant du Scherzo.

Sophie Picard

Les œuvres
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Les œuvres
Franz Schubert    [1797-1828]
Trio avec piano n°2 en mi bémol majeur, D 929     [1827]
I. Allegro – II. Andante con moto – III. Scherzando. Allegro moderato. Trio – IV. Allegro moderato
Le Trio en mi bémol majeur est l’une des rares œuvres de musique de chambre de Schubert à avoir été non seulement 
donnée publiquement, mais aussi éditée de son vivant. Probablement jouée dès l’été 1827 à l’occasion d’une de ces 
“Schubertiades” qui réunissaient le cercle des proches du compositeur, la pièce fut créée avec succès au mois de 
décembre par l’un des premiers trios professionnels de l’histoire de la musique, avec Ignaz Schuppanzigh au violon, 
Joseph Lincke au violoncelle et Carl Maria von Bocklet au piano. Schubert lui-même ne semblait pas mécontent du 
résultat puisqu’il intégra le Trio au programme de son “concert privé” du 26 mars suivant. C’était la première fois 
que le musicien consentait à céder aux prières de ses amis, qui le pressaient de longue date d’organiser une soirée 
consacrée uniquement à ses œuvres afin de se faire connaître du public viennois. Ce devait aussi être la dernière, sa 
mort prématurée, le 19 novembre 1828, signant la fin d’une trop courte carrière, marquée par le doute et l’absence de 
reconnaissance publique. L’assurance dont fait preuve Schubert à l’égard de son second Trio, publié sous le numéro 
d’opus 100, n’en est donc que plus remarquable. À l’éditeur qui s’enquiert du dédicataire de la partition, il répond ainsi :     
“Cette œuvre n’est dédiée à personne, si ce n’est ceux à qui elle plaît. C’est là la dédicace la plus rentable.” 

“Ce fut comme une apparition céleste qui s’abattit avec fureur sur le monde musical d’alors.” Les mots de Robert 
Schumann, une dizaine d’années après la parution du Trio en mi bémol, montrent assez que l’œuvre marque un véritable 
tournant du point de vue esthétique : les romantiques – Schumann en tête – reconnaîtront en Schubert leur précurseur. À 
l’instar des trois dernières Sonates, du Quintette, de la Symphonie en do majeur et du premier Trio op. 99, tous composés 
en 1827-1828, le second Trio est une œuvre ambitieuse du point de vue de la forme. D’entrée, l’Allegro, avec son thème 
résolu énoncé à l’unisson par les trois instruments, étonne par ses dimensions presque symphoniques. Le second 
mouvement constitue un chef-d’œuvre d’intensité dramatique et expressive : Schumann le décrivait comme “un soupir 
qui irait en s’amplifiant jusqu’à l’angoisse la plus profonde”. C’est d’abord au violoncelle qu’est confié le thème élégiaque, 
inspiré d’un chant populaire suédois. L’accompagnement pianistique est fondé sur un motif de notes répétées, dont 
le rythme régulier et monotone évoque un thème cher à Schubert, celui de la marche (wandern) : l’Andante semble 
tracer un chemin solitaire, sans retour. Le final, symétrique du premier mouvement par ses dimensions imposantes, 
vient parfaire l’unité de l’œuvre en faisant réentendre la cantilène du violoncelle dans le second mouvement, cette fois 
entourée des arabesques enchanteresses du piano. Cette conception “cyclique” du Trio est tout à fait inédite à l’époque 
de Schubert : là encore, les romantiques sauront s’en souvenir.

Sophie Picard

NACHTMUSIQUE 
Erich Hoeprich clarinette
Sextuor à vents
MOZART 
Ouverture des Noces 
Sérénade en Mib KV.375

BEETHOVEN 
Sextuor Op. 71 

Le dimanche 5 février 2017 à 15h30      
théâtre Saint-Louis

©
J.

 a
rm

ou
r S

qu
ar

e

Direction des services
départementaux

de l'Éducation nationale
Pyrénées-Atlantiques




